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Aloysius Huber (1815 – 1865), conspirateur, 
de passage à Wasselonne 

 

     Aloysius Huber est né à Ittlenheim (dép. du Bas-Rhin) le 
22 février 1815. Fils de Joseph Huber, cordonnier, et de 
Marie Elbel. Ouvrier corroyeur (1) à Wasselonne dès l’âge 
de 13 ans. 
     En 1830, il est à Paris, sur les bords de la Bièvre (2), le 
« Fossé des Tanneurs » parisiens. Il y trouve une condition 
ouvrière inchangée depuis la Révolution, le chômage, la 
misère et cet esprit de révolte qui soupçonne que la misère 
n’est que la conséquence d’une organisation sociale 
défavorable. 
     C’est Charles X (3) qui règne. L’égalité des droits 
politiques est inexistante. La révolution de 1830 n’y change 
rien. Louis-Philippe (4), à son tour, refuse la liberté d’opinion 
et le suffrage universel. Les républicains et les libéraux 
s’installent dans la clandestinité des Clubs où le prolétariat, 
issu du machinisme qui s’implante partout, fait son 
éducation politique et prend conscience de son existence. 
     Huber est inscrit au "Club des droits de l’homme" qui 
s’est donné comme programme celui des républicains 
socialistes de tous les temps. Louis-Philippe prend goût au 
pouvoir et veut non seulement régner, mais gouverner. Il doit 
faire face à de nombreuses insurrections de tendances 
politiques diverses : des procès pleuvent sur le pays. Le 28 
juillet 1835, le roi échappe à l’attentat de Fieschi (5) qui fait 
18 morts et 22 blessés. Fieschi et ses complices Pépin (6) 
et Morey (7) sont condamnés à mort et guillotinés le 19 
février 1836. Après le complot, sont votées les "lois de 
septembre" (= lois répressives contre l’opposition 
républicaine en France). Les républicains sont déclarés 
ennemis publics. Huber est emprisonné, mais se trouve 
gracié en 1837. 
     Entre temps, il fait la connaissance de Steible, un 
armurier suisse venu chercher du travail en France auquel il 
subtilise le plan d’une "machine infernale" (mitrailleuse). Il 
rencontre Laure Grouvelle (8), de 12 ans son aînée, rentière, 
dame de charité, séduite par les idées du socialisme et 
éblouie par Huber à qui elle verse des subsides qui lui 
permettront de vivre à sa sortie de prison. Traqué par la 
police, Huber se réfugie à Londres (Angleterre) en mai 1837. 
 

André Henning 

 

À suivre… 
 

(1) Corroyeur. Personne qui procède aux opérations par lesquelles 
le cuir tanné est amené à l’état de cuir fini. 
(2) Bièvre. Rivière qui prend sa source à Guyancourt (Yvelines) et 
qui se jette dans le collecteur principal des égouts de Paris. 
(3) Charles X (1757 – 1836), roi de France et de Navarre de 1824 
à 1830. 
(4) Louis-Philippe Ier (1793 – 1850), "roi des Français" de 1830 à 
1848. 
(5) Fieschi Giuseppe (Joseph), mécanicien, âgé de 40 ans en 
1836.* 
(6) Pépin Pierre Théodore Valentin, marchand épicier, âgé de 36 
ans en 1836.* 
(7) Morey Pierre, bourrelier-sellier, âgé de 62 ans en 1836.* 
 *   Procès Fieschi – Première audience – 30 janvier 1836. 
(8) Grouvelle Laure (1803 – 1842), femme politique française. 
 

 
 


